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- LE C, E. R. P. L 
Qui fait quoi ? 

Président - Ou7 WASCOWISKI, 33 rue Albin Delage SAINTES - Tél. 93.63.93 , 

1er Vice-Président - Michel SOURIS - 17260 GEMOZAC 

2èm Vice-Président - Robert SOURIS, rue du Franc Pineau 16 CHERVES DE COGNAC 
Tél. 82.49.61 

Secrétaire -Jean-Pierre DELAROCHE, Chez Corbineau 17610 CHANIERS 

1er Adjoint -Elisabeth RESTAU, 8 rue des Bégonias, SAINTES T é l . 93. 62. 28 

2èm Adjoint -Claude SOURIS, rue des Vendanges SAINTES - Tél. 93.22.09 

Trésorier - Bernard MARSIN, Les Rollands, NIEUL LES SAINTES - Tél. 93 . 5 1 . 40 

1er Adjoint- ilain KIM 167 , rue D. Mas siou 

2èm Adjoint - Abel LANDAIS rue du Moulin de 

SAI�ES -Tél. 93 . 05 . 22 
(heures bureau ) 

SAINTES- Tél. 93. 01 . 64 
la Gr i lle 

Commission enquête OVNI
. 
- Responsable Claude SOURIS 

Commission Journal 

Adjoint a Ouy WASCOWISKI 

- Responsable 1 Claude Souris 

Adjoints a Alain KIM (T résorier ) 
Elisabeth RESTAU 

Bernard MA.RSIN 

Guy WASCOWISKI 

Commission Portes Ouvertes- Responsable Michel SOURIS 

Adjoint : Guy WASCOWISKI 

Commission Relations Extérieures - Responsable 

Adjoint 

Claude et Rob er t  SOURIS 
Abel LANDAIS 

Bibliothèque 

Permanences 

- Responsable Jacqueline MARSIN 

- Responsable Bern�rd M�S IN 

Proposez-vous 1 pour les commissions Service de Presse -

Doc·umentation ou d 1 autres que vous proposerez . 



CALENDRIER C. E. R. P. I. 

Désormais les permanences auront lieu chaque 2ème samedi du mois. 

Cette année, vous aurez le plaisir d'y rencontrer a 
- le 18 Ka.rs Guy WASconsn 

-

-

-

8 an1l 

13 liai 
10 Juin 

8 Juillet 

12 aodt 

9 Septembre 

14 Octobre 
18 lionmbre 

9 Décembre 

Kiohel SOURIS 

Âlain ICill 
Elisabeth RESTAU 
Jean-Pierre DELAROCHE 

Bernard liURSIN 

.!bel LANDAIS 

Robert SOURIS 

Claude SOURIS 

Jacqueline MARSIN 

Les r�niona de bureau se tiennent chaque premier vendredi du mois ; vous 

aurez la possibilité d'y'assister en auditeur libre. Elles se tiendront a 

- le 3 mare chez Michel SOURIS 

- le 7 avril chez Robert SOURIS 

- le 5 mai chez Jean-Pierre DELAROCHE 

- le 2 Juin chez lliaabeth RESTAU 

- le 7 Juillet chez Alain KIM 

RECU D SERVICE DE PRES SE 
• • • = • = • • • • = = a 

- VERONICA n° 9 ,  

- O . V. N.I . 43 n° 2 du Groupement Langeado i s  d e  recherches 
ufolog iques , 

- UFOLOGIE BULLETIN n° 1 du C . I . J.U . ,  

- ARGUS DES PHENOMENES SPATIAUX n° 2 du C. E . R.P . I. Belgique . 

Nous remercions les expéd i teurs de ces différentes revues. 
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URANUS est l a  7e planète de notre système solaire . Découver te 
par Sir Wi l l iam Herschel le 13 mars 178 1, prise pour une comète. C ' est Bode 
qu i lui donne son nom d ' Uranus , nom l a t in d ' Ouranos , dieu grec du c i el étoi­
l é. 

(2) 

Les carac téristiques de cette planète 

- D iamètre équator ial 47 000 Km, 
- Masse 14,58 fois cel le de la Terre, 
- Densité 1,7 par rapport à l ' eau, 
- Grav i t é  à la surface 0 , 99. 

Révolut ion et rotat ion 

- Distance par rapport au Soleil 2 878 mi l l ions de Km en 
moyenne, 

- Révolu t ion sidérale ( 1) 84 ans et 7 jours, 
- Rota t ion (rapide) 10 heures 42 mn, 
- Incl ina ison de son axe sur son orb i te 98° , 
- Faiblement incl inée sur l ' éc l iptique. 

Saisons : 

Très longues 2 1  ans envi ron. 

Aspec t 

- Couleur b l euâtre avec des taches d iffuses , n ' est pas obser-
vab l e  à l ' oeil nu , 

- Magni tude 5,7 . 

Const i tu t ion : 

- Ressemb le à cel l e  de Saturne et Jup i ter, 
- Atmosphère composée principa l ement d ' hyd rogène , 

d'.hél ium et de mé thane, 
- Sa t empérature est de - 180°C. 

Satel l i tes : 

- 5 satel l i tes de faib l e  d imension (voir t ab l eau) , 4 d ' entre 
eux ont un mouvement r é trograde. 

SATELLITES D'URANUS 
(d'apnale Bureau dea longitudes, 1971) 

LurtiMU RJoolulitlfl lMmAin Mapi"* dl l'triül sùlhtJu (m km) (nt jouu) 
lg,o 
15,2 
15,8 
14,0 
1.1-·3 

DkDII.DI'fÙ 
( lllollttir 1t dttù) 

G.P. Kuiper 1948 
w. L.u.sell 1851 
w. Lusell 1851 
W. Herschel 1787 
W. Hench el 1787 

.. ·/ ... 
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JO Mars 1977 , découverte des anneaux d'Uranus .  

Lors de l'étude d e  l ' occultation d'une étoile b rillante 
(SAO 158687) par la planète Uranus, évènement très rare (3) , quatre équipes 
d'astronomes ont pû déduire l'exis tence de ceux-ci : 

1°) une à bord d'un avion à réac tion de la NASA à 12 000 m 
au-des sus de l ' Océan Indien , à l'aide d'un télescope de 91 cm. 

2°) à par tir de l'ob servatoire Lowel (Arizona) ,  

3°) à Kavelus, aux Indes avec un télescope de 102 cm, 

4°) à Cape Town en Afrique du Sud. 

La lumière de cette étoile a an effet été occultée à plusieurs 
reprises avant le pas s age du disque d ' Uranus ainsi qu ' au s sitôt apr è s  dans 
des proportions identiques. 

Phénomène qui permit de d éduire la présence d'anneaux à Ura nus 
(voir des sin) . S aturne n'es t donc pas la s eule à pos s éder ce genre d'orne­
ment. 

Ces anneaux s ont formés de b locspar millions qui évoluent 
selon des orbites circulaires. 

(1) révolution sidérale : temp s  que met la p l anète pour faire un tour 
complet autour du Soleil. 

d'Uranus 369 jours. (2) révoltion synodique 
révoltion synodique : temp s au bout duquel l e  Soleil , la Terre et 

la planè te en ques tion sont alignés .  

(3) occultation d'une planè te par une étoile : cel a permet de déterminer 
les dimensions exac tes du corps opaque interpo s é , 
sa vites s e, l'ex t ension de son atmosphère et s a  
composition par analyse spec tros copique. 

ASPECT DU CIEL EN MARS 1978. 
- - . . . . . - . - - . . -

- La lune, d•�ier quartier l e  2 
Premier quar tier l e  16, 

Nouvell e lune le 9, 
Pleine lune le 24 , -- Dernier quartier le 31. 

- �rcure visib le 1 heure après le coucher du soleil apr è s  le 15 ou au�des su s  de .. 1 'horizon à droite de c e  dernier. 
- Le 12, rapprochement de Vénus et de Mercure. 

Vénus, étoile du soir se couche de 1 heure à heure 30 après le soleil. 
-Mars vers les Gémeaux, visible au méridien , le 1er vers 22 h et le 15 vers 

21 b. 
- Jupiter visible l e  soir trè s haut dans le ciel aux confins du Taureau et des 

Gémeaux. 
- Saturne visible toute la nuit dans le Lion. 
- Uranus et Neptune visibles d ans Ophiochus .  
- Es saims de mét éo rites : les Virginides tou t  

Lyrides du 12 au 24 , maximum le 22. 
- Eclipse totale de lune le 24. 

le mois, maximum l e  3 les 

Origine C.E.R.P.I. OURANOS BELGIQUE. 



LA TE RRE (SUITE ET FIN) 

L.ON3UELR ru MÈTRE 
En 1790 , la Cons tituante a décrété que l'unité de longueur 

ou mètre serait la dix-millionième partie du quart d'un méridien 
terres tre . Donc , par définition , la longueur de l'ellip se méridien­
ne é tait 40 000 km. En r éalité , on a commis une erreur de 2 288 m. 
par défaut pour la mesure du quart du méridien. Le mè tre étalon 

es t donc trop court d'environ �5 de mm . , si l'on se rapporte à sa 

définition primitive. 

Avec no tre étalon actuel on a trouvé 

a • 6 378 393 m .  

b • 6 356 549 m .  

Le rayon moyen d e  la terre ou rayon d e  la sphère à laquelle 
on peut l'assimiler en première approximation es t : 

a + b 
l • • 6 367 471 m .  

2 

DENSITÉ ET MASSE DE LA TERRE, 
La densité de la terre croît de 2 , 5  à la sur f ace à Il au 

centre . S a  densité moyenne est 5 , 5  ; sa mas se es t de 

6 x 1021 tonnes .  

Définition de "l'ellips e" d u  CERPI n °  14 page 11 de la 
Cosmographie. 

i L'ellp se est la courbe que l'on peut tracer , en tendant un 
f il fixé en deux points F et F ' . Elle est donc le lieu d es points 
d'un plan , dont la somme des distances à deux points fixes est 
cons tante.  (MF+ MF' • Cons tante) . Les points F et F '  sont appelés 
lea 6oyv�. Le g�nd axe A A' et le petit axe B B '  s ont des deux 
s eaments déterminé s par intersection de l'ellip se respec tivement 
avec la droite F F' et sa médiatrice. La forme d'une ellip se dé­
pend de son ex�e�cité, qui es t le rappo rt 

e • Quand l'excent ricité es t nulle , les deux foyer s sont 

confondus et l'ellipse est un cercle. Quand l'excentricité croît 
et tend vers 1 ,  l'ellip se devient de plus en plus allongée. 

§ § § § § 
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B 1 LAN DE L ' A N N E E 19 7 7 
- = - = - = - = -

Une des raisons d'ê tre du C. E .  R. P. I. , son caractère cul ture l  
a été pendant l e  coqrs d e  l'année 1977 bien rempli. 

Nous avons eu maintes fois l ' occasion de montEer les dif f érentes 
activités de notre association. 

Janviet;. 

Trois journées "Por tes-ouvertes" (provoquées p ar le C . E. R. P. I.) 

- la première, sur notre secteur Charente à Cognac le 22 et 23 

�la seconde, .le 22 Mai à La Rochelle, où nous avons eu l e  plai­
sir d'accueillir. Mr .Pierre GUERIN, astronome . . . . . � et enfin la dernière de 1 'année, le 4 Septembre, s ' est d érou l ée 
à Royan au Palais des Congrès. 

Ces trois "portes-oUvertes" ont reçu un nombre important de 
visiteurs et ont permis de collec ter quelques enqùêtesintéressantes. 

Cinq soirées diapo-débat (demandées au C . E . R. P . I. ) .  
- la première de cet te année a eu lieu à Cherves -Richemont de­

vant environ 80 élèves d'un lyc ée agricole. 
- à  la demande du Rotary-Club de Marennes, slest tenue à Bource­

f ranc, le 17 Mars, devant 25 personnes environ de la région de Marennes l a  
deux ise soirée • 

...; ra troisième, .beaucoup plu s  intéres sante par son côté éducatif 
a été donnée au lycée tech�ique de Saintes l e  13 Décembre, avec la par tici­
pation de 130 élèves et .de certains de leurs enseignants. Malgré quelques 
'qq�etions posies p.ar un contesta-tair�. , nos conférenciers ont su résoudre l es 
di.fÜe'IJÜés. 

- la quatrième, le 4 Mai, invité par le Président et l'animateur 
du G.E.P.O.M. (groupe d e  recherches dont le siège es t situé à l a  base aérien­
ne 722 à Saintes) , le C . E. R . P. I . a animé conjointement avec Mr WEBER , du 
groupe ufologique et a s tronomique de Rochefort� un diaporama suivi de déba t 
devant une soixantaine d ' élèves et de gràdés . 

- la c inquième,le mercredi 7 Décembre, faisant suite dans une 
semaine du fantastique à une soirée "hypnose" de Jean-Jacques DEXTER. Le 
C.E . R . P.I. a tenu une conférence devant 70 pers onnes de St-Jean d ' Angély 
à la Maison des Jeunes . Le d éroulement d'une telle soir ée a été f acilité 
par la contribution.dé Mme GEORGET de S t-Jean, adhér ente au C.E. R . P . I .  et 
nous la r emercions ; 

Manifes tation qui a permis à not re Centre de se f aire 3 00 F 
entre aa participation sur les entrêes et ses ventes de bulletins . 

Par.ticipation au Week-end des sociétés, samedi 1er et dimanche 
2 octobre , organisé par la F.A.C.E.L. de S aintes (Fédéra tion des Associa­tions Culture et Loisir s ). Fédéra tion i laquelle le C . E. R. P. I . a adhéré 
au cours de cette même année. A cette exposition, le C.E. R. P. I. a présen­
té ses différentes ac tivités. 

Nous profitôns de cet te oc casion pour demander à tou s  nos 
�embre!! de faire un effort de participation lor s de ces manifestations, 
dans la me�ure de l eurs possibilités, bien entendu� 

Nous pas serons mainte�nt aux études à l ' intérieur du C . E.R.P.I .  
-Une soirée, le 24 mar s à l'hôpital de La Rochelle pour une 

meil leure connaissance des ondes du cerveau et de l'appareil qui sert à 
les r econnaître et retranscrire "l ' élec tro-encéphalogramme". Soirée animée 
par le Dr BAYARD, p sychia tre, et ef fec tuée dans le cadre de l'étude des 

. . •  1 • • •  



ondes alpha , ondes du cerveau qui sont propices au décl enchement de phéno­
mènes parapsycho logiques. 

Nous devrions d'ailleurs dans quelque t emps avoir une deuxième 
soirée sur ce même suje t .  

- une journée compl ète, le premier séminaire "enquêteur" b ranche 
"ufo logie". Séminaire de formation théorique de nos futurs enquêt eurs. 
L'année 1978 devrait voir se dérouler-un séminaire identique. ·r1 y a au 
1 3  participants (No tons pour mémoire que le C . E. R . P. I .  dispose ac tue llement 
de 8 enquêteurs attitrés) . 

Toujours dans le cadre ufo logique et sur une invitatio n  d'ordre 
natioual lancée par d'autres groupements le C. E. R. P . I . a particip é  à deux 
nuits d ' observations. 

- la première , à Mortagne s/Gironde , l e  2 juillet , sur la falai­
se, face à la mer. 

- la seconde , à S t-Sauvant , le 6 août , sur une bu t t e ,  à l'inté­
rieur des terres, mais par contre à proximité d'une ligne à hau t e  t ensio n .  

Mer et ligne à haute t ension étant comme vous l e  savez de réelle 
ünportance pour l e  phénomène O . V . N;I, 

Encore sur l e.même thème , 26 enquêtes ont été effec tuées par 
nos enquêteurs dont l a  p lus connue et la plus marquante fut pour c e t t e  an­
née cel l e  de S t-Porchaire . Vous avez les rapports dans le CERPI n° 1 4. Je 
fais d'ail l eurs un souhait en temps qu ' enquêteur que nQmbreux se joignent 
à noua car il y a beaucoup de travail à faire sur les rapports O. V.N . I .  

La parapsychologie a fait , elle aussi , son entrée en p l ein au 
C . E. R. P.I. avec un séminaire type "alpha" de trois jours , Vendredi 9 sep­
tembre, samedi 1 0  sep t embre et samedi 15 octobre . Séminaire donnant le 
coup d'envoi de plusieurs, qui sous les directives d'Abel LANDAIS vont se 
déroul er en 1 9 78. 

Pour c eux qui ne le savent pas encore, le C. E . R . P . I. a un nou­
veau local en haut de la rue des Jacobins à Saintes, dans l'ancienne écol e  
d'infirmières. L e s  adhérents qui pourront nous aider à le me t tre e n  état 
seront les b ienvenus. 

1977 a vu l'adhésion de 22 nouveaux membres , nous espérons que 
l'année 78 sera aussi promet t euse dans tous l es domaines . 

Claude SOURIS . 

C_.E.R.P, I. A ENCORE pARTI�IP� A UNE _EXPOSITJON., _________________________ _  _....._ __ _ 
En effe t ,  la F . A . C . E . L. de Saintes (Fédérations des Associa tions 

Cul ture et Lo isirs) a organisé , sur le thème "Science et Vie quo tidienne" , 

une exposition qui s ' est tenue à la salle Saintonge du 3 au 1 1  F évrier 1 978. 

Au cours de c e t t e  manifestation, le C. E . R . P. I .  a présenté les 

quatre thèmes suivants : ufologie , cosmo graphie , astronomie et archéo logie 

mystérieuse. 
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TE� �.E.e.l>.t. 
O. V.N.l. AU-DESSUS de L'ILE D'OLERON , 
n° 50 - Claude SOURIS 

= 
Date : 19 Novembre 1977 -
Lieu : La Bétaudière ST-DENIS. 
TêmOins : Mr et Mme G. 

Premier cas 

= : m : :::1 

Charente-Maritime 

Le samedi matin 19 Novembre 1977 à 8 h 05/8 h 10, 
Monsieur G. ouvre ses volets lorsqu'il voit dans le ciel au-dessus du vil­
lage "La Bétaudière" à côté de St-Denis, un objet volant immobile. Il est 
oblongue avec une barre au centre dans le sens de la hauteur en forme de 
flamme floue, d'apparence brillante et lumineuse. 

Mr et Mme G. prennent alors des jumelles et peuvent mieux 
observer l'objet. A la base de celui-ci paraissent exister des réacteurs. La 
barre noire au centre paraît être un renflement. Alors arrive comme un avion 
long courrier à réaction qui fait le tour de l'engin, celui-ci bascule comme 
pour prendre la forme d'un dirigeable et disparaît rapidement à l'horizon au 
Sud-Est Est, soit 1 20° environ. 

Cet objet était de couleur jaune orangée. Tout ceci a duré 
environ 3 minutes dans un ciel dégagé et sans aucun bruit (phénomène trop 
loin). 

n° 5 2  - Claude SOURIS 

Date : 19 Novembre 1977. 
Lieu : La Garenne 
TêiiiO in Mme X. 

Deuxième cas 

= : .. 

Le même jour, Madame X sortait de chez elle à ''La Garenne", 
pour aller accompagner ses enfants à l'arrêt du car de ramassage. 

Elle voit soudain dans le ciel deux objets dans la direc­
tion du village de La Bétaudière. Tout en marchant, elle peut continuer à les 
détailler. Le plus gros ressemblait à une barre aux deux bouts arrondis, po­
s'e dans le sens de la hauteur. Il était blanc mat, sa longueur égalait le 
diamètre lunaire, d'apparence métallique. Tant qu'au petit, comme un point 
ponctuel, il avait une trainée orangée à l'arrière. Il était brillant à l'ho-
rizon. 

8 h 13 - 8 h 14, Madame X voit le petit objet faire un tour 
complet du plus gros, qui part alors à une très grande vitesse en direction 
de 1 'Est. 

L'observation de cet objet n'aura donc duré que 4 ou 5 mn. 
A ce moment là, le petit revient en direction de Mme X, passe au-dessus 
d'elle. Il a alors l'apparence d'une boule noire et se déplace sans aucun 
bruit. Mme X avait d'abord pensé à un avion au début de la v1s1on, mais que 
11objet soit passé dans un silence complet tout en n'étant pas très haut lui 
a fait annuler cette hypothèse. 

A noter : 
Ces deux enquêtes bien sûr donnent deux visions d'une même 

chose et c'est très important de trouver des cas semblables. 
Egalement : 
1°) une ligne à haute tension entre les deux villages 

d'observation, 
2°) une faille géologique à 3 km, à l'Ouest, 
3°) lieu de fréquents séismes, épicentre très près 

(quelques kilomètres). 

= : = : • : • : 
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Enquête C.E.R.P. I. de notre secteur de SAINTES 

n° 35 - Claude SOURIS 
Henri KIM 
Alain KIM 

Date 

Lieu 

17 mars 1977 - 20 h solaire, 2 1  h locale. 

Petit Séminaire de Recouvrance - Cne de SAINTES. 

Témoins : Mr Bernard L'HOSTIS et Mr l'Abbé LONGO. 

Blanc (contour net) 

0:.:: ·::� 
Orangé (flou) 

dl� ���-�--.:.�----- - =- .=. -- = -------------= 
. ---- ---- -- -- -- -- -­---- -- -- -- ---- ----

12 

Objets agrandis par rapport 

au paysage 

Les.fai,ts: ::Mr L!HOSTIS raconte 
. ' ; � � ' : 

Agrandissement d 1 un 0, V·rN, I. 

:, ,','Il,cétai t 2 1  h., je discutais avec 1 'Abbé. LONGO en atten­
dant le début de l\Otre,t"�union "Terre des Hommes". 

_,,_ ·.':'M8chinal�ment, je levai la tête et vis en direction du 
Nord-ouest quatre·6bjéts biancs (comme du papier) avec le dessous flou et 
orangé. Ils se déplaçaien� à très grande vitesse en formation de losange et 
rappelaient pâtlé\Jr'fcifm-è une raie manta. Ils mesuraient approximativement 
4 . cm (bras . tendti) .. 

Ensuite, ces objets se sont éloignés les uns des autres, 
donc agrandis�ant1 leur losange, puis se sont regroupés et ont repris leur 
foriJlation initiale. Ils ont disparu en direction du stade, route de Rochefort, 
ce. soir-là éclairé ;(N6rd-Nord-Ëst). 

' P�ndant, 'cette courte observation de 5 à 6 secondes, 
j'ai eu une impression de très grand silence et une sensation d'irréalité, en 
effet ces formes semblaient être projetées dans le ciel, elles ressemblaient 
à une photographie. 

Note Mr L'Hostis pratique la plongée sous-marine, le dessin et la photogra­
phie. 

: = = : = 



Enquê te C.E.R.P.I. 

n° 53 - G .  WASCOWISKI 

Da te : un samedi en Novembre 1974 - 19 h 15 
Lieu : PONT-L'ABBE D'ARNOULT 
Timains : Mr. et Mme MICHELET et leurs deux enfants. 

-:-:-:-

Les f a i ts Mr et Mme MICHELET racontent 

.. 

Charente-Mari time 

"Nous sor t ions de la messe à Pont-l'Abbé d'Arnoul t ,  i l  
étai t  19 h 15 ce samedi de Novembre 1974 : l e  village étai t p l ongé dans l'ob­

,scuri té. Déjà pendant l'of f ice rel igieux , i l  y a eu plusieurs coupures d'élec ­
trici té d'une minute env iron chacune. Le c iel étai t no ir , sans étoiles ,  mais 
les nuages étaient très hauts. 

·comme nous sor t ions de la v i l l e ,  en vo i ture , pour re­
joindre no tre domicile à S t-Porchaire , nous avons remarqué une l ueur b l eue , 
l égèrement sur la droi te de la route. J'ai cru d'abord qu'il s'ag issa i t  d'un 
tube de néon qui se rallumai t ,  cela f aisai t comme des éclairs d'orag e ,  mais 
au fur et à mesure que nous avanc ions , je me suis rendu comp te que cette :} lumière étai t une boule légèrement ap latie en haut et en bas et qui mainte� 
nant étai t  dans l'axe de la route à environ 60 mè tres ,Q' a l t i tude et à 150 . ;· 
mè tres de nous. Le bleu étai t violent presque blanc , l'objet étai t gros COliiiH 'Y 
un camion C i troën de 1500 k0 vu de face. J'ai ralenti ma vi tesse qui de 
60 km/h environ est tombée à 40 km/h. 

Puis , l'objet est par t i  dans le champ à gauche. Je me 
souviens qu'une vo i ture arrivant en face , roulant doucement , nous a avisé. 
J'ai alors eu l'idée de faire demi-tour , de rattraper cet te automob i l e  pour 
interroger ses passagers. Ma femme et ma f il l e  ava ient peur , et ne voulaient 
pas que j'effectue cet te manoeuvre. Pour tant , avec les encouragement�e mon 
f i ls ,  j'ai fait  demi-tour. 

L'objet , pendant la manoeuvre s'éta i t  déplacé et l égè­
rement élevé, car malgré mon demi-tour , i l  éta i t  à gauche de la r oute,  puis 
i l  est repassé à droite et a disparu instantanément. L'observ a t i on au total 
aura duré 7 à 8 minutes. 

Il y ava i t  une 2 CV arrêtée sur l e  côté de l a  route. 
Je me suis arrêté pour all er parler aux occupants , mais ils ont f ui. 

Nous sommes repartis vers S t -Porchaire et un peu plus 
loin,  j'a i vu une R 8 sur le bas côté. Je me suis à nouveau arrê t é . Les pas­
sagers étaient des jeunes ; le conduc teur éta i t  no i r  de peur. I l s  m'ont ra­
conté qu'un objet vena i t  de les suivre pendant 1 Km env iron. Je n ' avais donc 
pas rêvé , et nous n'ét ions pas les seuls à avo ir vu quelque c hose. Ce soi r 
l à ,  nous avons croisé beaucoup de voi tures et beauc oup de monde a dû observé 
cet objet. 

Plus loin , Madame Michelet se souvient avoir vu p l u­
sieurs vo i tures en sta tionnement un peu à l 'écart de la route. 

Mr et Mme Michelet gardent une très for te impression 
de cette observat ion et d'indifférents , i l s sont devenus croyants et cur ieux 
en ce qui concerne les 0. V. N .  I. , mais Madame Michelet semble ne pas pouvoir.< 
se dégager d'un· certain sentiment de crainte. & 

- -- trh bleu 

.. - .. - - :a._ 

Agrandi ssement de l'objet 

blanc 13 
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O. V. N. 1. E N C H A R E N T E - M A R 1 T I M E 

HISTOIRE UNIVERSELLE D'AGRIPPA D'AUBIGNÉ- tome III - livre IV - chapitre 3 

Quelques jours après la prise de Tors, le marquis, seigneur du lieu 
festinant celui qui l'avait remis en sa maison, lui promist de lui faire voir 
après souper un spectacle qu'il ne croyait pas avoir esté jamais remarqué 
asçavoir la peste comme elle descendait de la moyenne région de l'air l'ayant 
donc mené daus un jardin un peu avant soleil couché, ils virent descendre sur 
la bourgade de Beauvois sur Mata une nuée ronde d'une couleur horrible à re­
garder, pour la couleur de laquelle il me faut user du mot latin "sulfusea". 
Ceste nuée semblait un chapeau qui avoit au milieu de soi, une oreille, des 
couleurs d'une gorge de coq d'Inde que leur spectateur jugea pareille en 
toute chose au flegmon qu'on lui avoit arraché dans l'apostume de sa peste 
qu'il avoit eue à Orléans. Ce chapeau, avec sa funeste enseigne, vint entrer 
et fondre auprès du clocher n'ayant point manqué de faire le semblable au 
matin et au soir tant que. dix huit mois de peste durèrent comme nous revis­
mes deux jours que nous demeurasmes au lieu. Ayant fait ce présent au physi­
cien j�·�·�n·ret��rrie à mes soldats qui fait la guerre Xainctonge. 

LE JOURNAL DES CHOSES LES PLUS MBMORABLES QUI SE SONT PASSÉES AU DERNIER 

SIÈGE DE LA ROCHELLE, 

La nuit du jeudi venant au vendredi 22 septembre 1 6 28, fut aperçu par 
ceux qui étaient en garde, un météore de feu, en l'air, ressemblant à une 
poignée de verges, qui dura environ une heure et venait de l'ouest, nord­
ouest, vers la ville resplendissant en la nuit qui était très obscure. Cette 
impression commença à paraître à neuf heures et disparut à onze et deux 
heures avant la levée de la lune. 

- = - = - = -

PASa.JIER. 

Il se vit en notre pais d'Angoulême unes espouvantable et prodigieuse 
VLSLOn de spectres et phantômes qui parut en plein jour vers le ciel. C'es­
toit quantité de petits nuaux qui descendirent en terre, desquels se for­
mèrent environ douze cents hommes grands et beaux, armez d'armes bleues, d'en­
seignes parties bleues et partie rouge à demy desployées. Les tambours avaient 
leurs caisses comme prêts à battre, un chef marchait à dix pas devant eux. 
Cette armée a gagné une forêt où le tout disparut. 

- = - = - = - a -



MEROJRE FRANÇOIS ANNÉE lfœ - page 292 

Archives his toriques de la Saintonge t. V ,  Pa. 159 - page 1 45 Diaire 
du Pasteur Jacques Merl i n .  

En la saison d'au tomne de l'année 1608, à deux l i eues de l a  Rochefou­
caut, en t irant vers le Limouz in, un jour de feste en p l e in midi, on entendi t 
en l ' air un grand bru i t  comme des tambours et gens armez, l e s  p ersonnes en 
divers lieux ainsi disposées par ce b ru i t, virent à fl eur de terre, paro i s tre 
une armée, b i enordonnée et rangée en batai l l e, de mousquetaires, arquebuz i ers, 
lanc iers, p i qu iers, qu i cheminèrent avec tambours et étendarts de b l eu e t  
rouge et parut ceste armée une demie-heure et disparut à la rencon tre d'une 
forêt. 

- = - = = -

REGISTRES PAROISSIAUX DE SAINT-MARTIN-DE-PONS - 6 février 1652. 

Le mesme jour, sur les quatre heures du mat in, a paru en commè t e  en 
l'air une grande armée v i s i b l e  de caval erie e t  infan t eri e, entendions l e s  
coups de mousqueton, p istol let,  avec l e  canon e t  ensu i t e  un grand tonnerre 
avec t ro is ou quatre esclans, le tonnerre b ruiant, quant i té de g rêle et l e  
reste du jour mal plaisant, de grandes bourrasque s  de pluie. Ainsi le c ert i­
f i e  PERIER Curé . 

- = - = - = - = -

MANuscRIT XVIIIE SIËCLE- REVUE DE SAINTONGE ET D'AUNIS- Bul le t in 2 1  

Oa. 40 6- Mardi de Pâques 1 3  Avril 1705 Dolus d'Oléron. 

Le mardi de Pâques 1 3  Avri l 1705 on v i t  dans l'î l e  d'Oléron (paro isse 
de Dolus) un phénomène part icu l i er, il parut en l ' air une cro i x  l umineuse 
pendant une procession générale du Saint-Sacrement qu'on faisai t p our conclu-
re l a  mission . 

· 
Cett e  cro ix étai t longue de cinquant e coudées, e l l e  paru t  à l a  sort ie 

du Saint-Sacrement e t  l e  précèda pendant toute la pro c e s s ion, qui dura près 
de deux heures ; ell e s'arrê tai t quand la pro c ess ion s'arrêtait et disparut 
quand le Saint-Sacrement rentra dans l 'ég l i s e. Le t emps étai t chaud, s erein 
sans nuage et sans vent. La cro ix étai t p resque couchée et t enda i t  d ' ori ent 
en occ ident. Le p i ed en étai t fort long. Plus de mi l l e  personnes la virent 
et ent re ces mille plus de c inquant e nouveaux convert i s. Celui qui écrivait 
ceci  e t  d ' après lequel j ' ai t rans cri t le  réc i t  at t e s tai t l ' avo i r  vu. 

_ • -·= - a - m - m - = - z - = - = - : -

On trouv e  dans un art i c l e  du Journal de Saint e s  que, le 2 avril 1847 

à 7 h 47 du soi r, une sphère d'un b lanc ét ince l ant, su ivi e  d'une traînée 
rouge traversa le c i e l .  Après son pas sage, on entendi t comme un coup de ton­
nerre. 

Un phénomène analogue es t signalé dans la Gaz e t t e de s  Bains-de-mer de 
Royan, de 1873 ou 1877. 

Extrait de "LEGENDES ET CONTES D ' AUNI S  e t  
SAINTONGE" d e  Robert COLLE - Ed . Rupe lla. 

- = - • - m - = - = -
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A CETTE EPOQUE,LA SURETE NATIONALE 

S ' I NT ER ESSAI T DE J A AU X O. V. N. I. 
''+ "+ "+ "+ "+ ''+ 

Enq�ête extraite des "Chroniques des apparitions 
extra-terrestres" de 
Jacques VALLEE page 92. 

n° ? - Inspecteur de police LIABEUF. 

Date 7 Juin 1790- 5 heures. 

Lieu ALENCON (Orne). 

Témoins Plusieurs fermiers et personnalités. 

Il y eut une apparition si étrange et si troublante que 
l'inspecteur de police, LIABEUF, reçut l'ordre de procéder à une enquête 
détaillée. Voici une partie de son rapport : 

A c.hlq heuJLu du ma.:U..n, te 1 Z Juht, ptu6.ieUM 6eJUn.{.eM ont 

a.pt�tÇu. u.n globe. énoJtme qu.i .6emb.e.cut en.toWté de 6ta.mmnu. It-6 CJLWt.ent 
d•a.boJtd. qu.e. c.1 U:aA..t u.n ballon qu.i a.vai.t pw 6e.U., � t 1 exbtême Jr.a.p.i­
cLU.é de. c.e. c.oltp� et te �on .6.tlt.).dent qu.-i.. en éma.na..U tu �gu.èJt.ent. 

Le globe. duc.encLU lentement, o�c.ilta. a pt�.ieUM Jt.epWU 

et �e. pJt.ldp.U:a. �lill ·te; 6a.U:e d 1 u.ne c.olline dont U a.Jt.Jr.a.c.ha. du p.ia.n.tu 
.tou.t a.u. .l.tmg du:. ve.Ma.nt. La. c.ha.teuJt !té.pa.ndu.e U:.oJ..:t �;( bt.:ten6 e qu.e, b.iett­
.t,ôt:., t 1·1te.!tbe. e:.t tu peti.:t6 a.1tb1tu c.ommettc.èlt.ett:t a bJt.ûl..e!t. Lu pa.y�a.n6 
Jt.êu4�-Ut.W a �e.!t te 6eu. qu.-i.. mena.ç.a.U de. �' Ue.ttdlte. a.u.x. a.tett:toUM. 

La. �phèJt.e. Uai.t enc.oJt.e c.ha.u.de da.M la. �o.iltê.e. e.:t u.tte. c.ho�e 
eU!tao�·e, poWt ne pM d.ilte htc.!toya.bte., a.ltlt.iva.. Lu :tê.mo.iM Ua.).ent 

deux ma..illu, u.n doc.teuJL e.:t tlr.o.i6 a.u.btu pe.Mort.YI.aLUé.6 qu.). c.on6L'I.nle.n:t mon 

Jt.a.ppoltt, �� �elt du dou.za..inu de pa.y�a.M qui Utu:.ent plté6erth. 

C e.t;t:e �phèJt.e, q u.-i.. a.u.ltai.t été � � e z gJr.a.nde pou.lt c.o tt:te.tt.ilt 

une. v��e, �·�va.).:t pa.4 .6ou.66e!t:t de :toute c.ette votée. Elie excita a 
:tet po-Ut.t RA. c.wUo�Ué que du g� aNUvèJt.en:t de :toutu pa.Jtù poWt la. 
vo-Ut.. Pu.U, :tou.:t d 1 u.n c.ou.p, u.ne �olt:te de polt:te � 1 ou. v ill e.:t, c.ho� e ht:té­

Jt.e.6.6a.nte. a no.telt, u.ne peMonne c.orme nou..6 en ,t,oJt.:t).:t, mw c.e.:t:te peMonne 
U.tU.t hdbillée d' u.ne 6a.ç.o n b.izevvte, e.U.e poJt.to.U u.n ha.bU qu.). tui c.o.e.1...o.-U 
a.ù. c.oJt.� e.:t, voya.nt :toute c.e.:t:te 0ou.te, e.U.e eLU qu.etqu.u moû qu.' on ne 

c.ompll..i..t p:u, et .61 e.n6u.-i..:t da.n6 te bo.i.6 en c.oWta.nt. In6ilnc.ilveme.n:t, tu 

'pay�a.n.6 Jt.e.c.ul�ent de 0Jt.a.yeuit, e.:t c.e.to. tu .tJa.u.va. c.a.Jt, peu. a.p1tè6, la. 

�phèJt.e écia..ta. en .6ilenc.e, ta.nç.a.tt:t du moltc.ea.u.x. pa.lt:tout, e:t c.u moltc.ea.ux. 
b!UltèJt.e.n:t j 1.1.6 q.u. 1 a c.e. qu. 1 ili 6tl..64 ett:t 1tê.dtUû en po u.dlte. 

· Vu Jt.ec.he!tc.hu: 0u.Jt.ent en:tltepwu pou.Jt. dlc.ou.v}[.).Jt t 1 homme 
"'ffldWe.ux. ma..i.6 il pM.U:t 4 1 UJr..e ê.va.not..U... 

§ = § = § a § = § = § 



Suite du 7ème cas de cette série, 
le contact de Antonio Villas Boas, 
en raison de l'importance de son 
récit, vous sera présenté en trois 
fois et non en deux comme annoncé 
dans notre n° 14. 

Esquise de la machine par A. V. B. 

- LE CONTACT DE Af'ITONIO VILLAS BOAS (2ème partie) 

Ava nt cela cepe ndant, l'homme qui fa isa it ce tra va il s erra. 
le tube dans ses mains comme pour en extra ire l'a ir. Je n e  
se ntis aucune doule ur ou sensa tion sur l e  moment, seulement 
une sorte de succ i on . Plus ta rd l'endroit fut irrité e t  me 
démangea ( et je découvr is que la peau avait été écorchée et 
pincée) . Le tube a ppliqué , je vis le sa ng entrant l e nte ment 
dans le c alice , jussu'� ce qu' il füt �demi plein. Puis 
l'opération fut arretée et le tube re t i ré, rempla cé par l'a u­
tre e t  le même procédé re commen�a, sur l'autre GQté du menton 
cette fo i s-c i .  La pe au fût de meme bléssée � cet endroit et 
me démangea par la suite. Puis tousrortirent et je fus se ul. 

Je fus l a iss� là longtemps peut-être une dem i­
heure. La pi �c e était vite, a part une iarge couchette a u  
m ilie ui une espèce de lit, ma is sa ns bordure et un peu incon­
forta b a pour s'y coucher, car a u  milieu elle était plus haute 
a vec une bosse. Mais e lle était souple comme de l a  mousse 
caoutchouc, et couverte d'un ::1a.tér i e l  gris, doux aussi� 

Je m'assis, fatigué a près ces efforts de défense 
e t les émotions. C'est a lors que je rema rquai une étra nge 
odeur, et commençai a me se ntir mal. C'éta i t  d'a bord comme s i  
je respirais un e  épaisse fumée, qui me su.ffoquait et sentait 
comme l e  tissu brûlé. C'éta it peut-être b i en cela, car regar­
dant les m urs, je vis pour la pr emi�re fois des rangées de 
petits tubes qui en sortaient au nive a u  de ma tête, dont les 
extrémités étllient fe rm ées, mais qu i porta ient quantités de 
peti te s perforat ions comme ceux d'une pomme de douche, e t  d'où 
sorta it une fumée se d issolva nt da ns l'a ir. Cette fumée était 
la source de l'ode ur. Je ne sa is pa s si cette fumée sorta it 
déj� quand j'ava i s  été a mené 1�. J'eus des na usées et finis 
par vomir. '(uand ce la . a rriva ,  je m'éta is dirL;é vers un angle 
de la pièce, et je fus ma la�� comme un chien. 

Ma is revena nt a u:x événements, la pièce o� je me 
trouvais mainte nant êta i t identique a ux précédent es, écla irée 
de la même façon. Après que je fus entré a vec deux des hommes 
la porte se referma derrière nous. Je rega rda is derrière et 
ne peux pas comprendre ca r il n e  sembla it ja ma is a voir eu de 
porte 1�. Je ne sais pa s comment cela éta it possible car 
c'était un mur comme l e s  autres, ma intena nt. Puis la porte 
s'ouvr it � nouvea u et deu:x autres personna g�s entrèrent por­
tant dans leu rs mains deux tub e s  de ca outchouc rouge, plutôt 
gros, d'un mètre de long. Je ne sa is p a s  s'ils contena i ent 
que lque chose , ma is je sa is qu'ils éta ient creux. Un de c.es 
tube s fut f ixé à une ja rre de verre co�me un ca l ice. Son a u­
tre extrémité porta it une sorte d'embout en forme de coupe, 
qui fut appliqué sur la peau de mon menton, là o� vous pouve z  
encore voir la ma rque. 

1 • •  1 ... 
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En s ui te , la  d i f f i c ul té de re spire r m e  q ui t ta , 
m a i s  j ' é ta i s e nc o re s ouff ra n t de na us é e s  due s à l ' ode 11 r .  Pui s 
j e  m e  s e n t i s  dé s e s pé ré , me dema nda nt c e  qui a lla i t  e nc o re a r­
ri ve r.  Je do i s  ex pl ique r que j usqu ' ic i j e  n ' a v a i s a uc une i dé e  
d e s  tra i t s d e  c e s  e n t i t� s .  T o u s  l e s c inq é ta i e n t  ha b i l l é s de 
fa ç on i den tique , a v e c  de s c omb ina i s ons a j us té e s ,  fa i te s  d ' un 
t i s s u  é pa i s  ma i s  s ouple 1 de c o ule ur g r i s e , a v e c  de s ba nde s 
n o i re s ic i e t  là . Le s v tem e nt s a lla i e n t  j us q u' a u c o u où il s 
re j o igna i e n t  une s o r te de ma sque ou co s que ,  d ' un ma t é r ie l de 
m ê m e  c o ul e u r ,  pa ra i s s a n t plus r i g i de , e t  renforc é a u  ba s e t  
d e va nt par de s ba nde s de m é ta l , l ' une d ' e ntre e l l e s t r i a ngu­
la i re a u n i veau du nez . C e s c a sque s c a c ha ie nt to u t ,  la i s sa n t  
v i s ibl e s  l e s ye uz pa r d e ux s o r te s d e  le n tille s c omm e de s 
v e rre s  de l une t te s .  Pa r c e s  v e rre s le s homme s me re ga r da i e n t  
a v e c  de s ye ux q u i  m e  pa rure nt plus pe t i t s  que l e s nô tre s ma i s  
c e la pouv a i t  ê tre un e ffe t de s lent i ll e s .  I l s  a va i e n t  tous 
le s yeW< de c oule u r  c la i r ,  bleu j e  pense , mai s  j e  ne p e ux l e  
ga ra n t i r .  Au-de s s us de s yeux , la  ha u te ur de le ur ca s q ue de ­
v a i t  c o rre s pondre à d e ux  fo i s le forma t d' une tê te no rma le . 
I l  e s t  proba bl e qu ' i l y a v a i t a u t re c ho s e  dan s c e s  c a s q ue s  a u  
de s s us de la tê te , ma i s  on ne pouva i t  r ie n  vo i r  du d e h o r s � 
Ce penda n t ,  du c en tre de c e s  c a sque s ,  au-de s s us , · t ro i s  tub e s 
rond s a rg e nté s s o r ta i e n t  ( j e ne pe ux d i re s ' i l s  é ta i e n t  e n  mé ­
ta l ou e n  c aoutchouc ) d e  d i a m è tre un pe u plus pe t i t qu ' un tu� 
ya u d ' a rr o s a ge . Ce s tube s ,  un a u  c e n t re , le s a u tre s de c ha que , 
c ô té ,  é ta i e nt s ouple s e �  de s c e nda i ent s ur l e  d o s , fo rma n t  une 
c ourbe . I l s  e n tra i ent da ns le vê teme n t  a uque l  i l s  é ta i e nt 

a t ta ché s d' une fa ç on que j e  ne pe ux déc r i re . C e l ui d u  m il i e u 
a rr i va i t  sur l a  c olonne v e r tébral e , a l o r s  que l e s deux a utre s 
s e  te rm ina i ent sous l e s é pa ul e s , e n  un p o int à env i r on l o  cm 
a u-de s s o u s  de s a i s s e lle s ,  p re s que s ur l e  c ô té où le s c ô te s 
c ommenc e n t .  Je ne voya i s  a ucune pro tubé ranc e , o u  bo s s e ind i ­
qua nt que c e s  tube s re j o i gna i e n t  une bo! te o u  q u o i  que c e  
s o i t  s o u s  l e  t i s s u  du v ê t em e n t .  ( C e t t e  préc i s i o n  s u i t ma de ­
m a nde à V i lla s Boa s ,  ca r ,j e  ne c om pre na i s  pa s  c omme nt i l s a r ­
r i v a i e nt a re s pi re r  pe nda n t  tou t c e tem p s  s o u s  l e ur ca sque , 
d u  fa i t  q u ' i ls ne pa ra i s s a i e n t  pa s a v o i r  de ré s e rv o i r  o u  d e  
boute i l l e s d ' ox y g ène c omm e  en on t l e s pl onge ur s ) . 

Le s ma nc he s de s c omb i na i s ons é ta i e n t  l ong ue s e t  
a j us té e s a. lll p o i gne ts où e l l e s  s e  c o nt i nua i e n t  pa r d e s  g a n t s  
é pa i s d e  l a  mêm e c o ule ur ,  à c i nq do i g ts ,  q u i  n e  le s em pê ­
c ha i e n t  pas de m e  ten i r  fe :rmemen t ou de mani e r  a ve c  de x té r i ­
té le s tub e s d e  ca outc houc l o r s  d e  la p r i s e  de s a ng .  J ' ava i s  
rema rq ué c e penda n t  qu ' i l s  n' a r ri va ie n t  pa s à p l i e r l e u r s  
d o i g t s  p o u r  le s fa i re touc h e r l a  pa um e  de le u r s  ma ins . Le urs 
v ê teme n t s  deva i e n t  ê t re une s o r te d ' un i f o rme c a r to us l e s mem ­
bre s de l ' é q ui pa g e  po r ta i e nt , a u  n i v e a u  de la p o i t r in e , un 
é c us s on rond e t  roug e  du fo rr:� a t d ' un ana na s q u i  d onna i t  de 
tem p s  en tem p s  de s ré flec t i ons lum ine us e s .  te n' é ta i t pa s de s 
lue ur s  p rodui te s d i re c tem e n t s  pa r ce s é c us s ons , ma i s  pl u t ô t 
d e s re fle t s , c omme c e ux  donné s pa r l e s c a ta pho te s de s a u t om o ­
b i l i s te s  é c la i r é s  pa r le s pha re s d ' un a utre v é h i c ul e . De pui s 
c e  ma c a ron c e n t ra l ,  pa r ta i t  une ba nde de t i s s u a r g e n té o u  d e  
m é ta l  lam iné , re j o igna nt une c e in t ure la rge e t  s a ns b ouc l e  de 
f e rme tu re v i s i ble . Auc une poc he ni  a uc un bou ton n ' é ta i e n t  vi ­
s ible s s ur le ur c omb ina i s on.  

• . .  1 . . .  
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Le s pa nta lons é ta i e n t  a u s s i  a j us té s à la c e intu­
re , au ba s de s j ambe s ,  sa ns fro i s sure s ou  pl i s  nulle par t , e t  
auc une s é pa ra tion n' e x i s ta i t  à l ' endro i t où c omm enc e n t  le s 
c ha us s ure s ,  ce s de rn i è re s a ya nt de s s eme lle s de 5 à 7 cm 
d ' é pa i s se u r . La po inte de s c ha us s u re s  é ta i t f o r tement incur­
v é e  d e v a n t ,  ma. i s  s a ns s e  te rm ine r  to u t  à fa i t  en po inte c omme 
c e ll e s  q ue l ' on oe u t  vo i r  d an s  l e s  l iv re s d ' h i s to i re d ' a utre ­
f o i s .  I l  me s embla i t que le s c ha us sure s d e va i e n t  ê t re be a u­
c o up trop g ra nde s pour l e s  p i e d s  de s ind i vidus , q ui ,  pourtant 
pa ra i s sa i e n t  trè s a l ' a i s e .  C e s v ê tem e n t s  de va i e n t  pour ta n t  
l e s  gêne r  que lque peu,  ca r l e u r s  m o uv ements  é ta i ent un p e u  
ra ide s l o r s  de le ur s dé pla c em e n t s . 

Il  é ta i e n t  t o u s  d e  l a  m êm e  ta i lle que m o i , pe ut­
ê tre un peu plus pe t i ts q ua nd m ê m e , te na n t c om p te de le ur 
c a sque , sa uf un, c e lni qui m ' a va i t  a t t ra pé le p rem i e· r v e rs l e  
tra c te ur ,  q ui ne m ' a rr iva i t pa s même a u  me n ton ·.- I l s  pa ra i s ­
sa ient to us robus te s , q uo i q u e  j e pense  que j ' a ura i s  fo r t  b i e n  
p u  a v o i r  l e  de s s u s  s i  j e  n ' a va i s  e u  à me ba t t re que c o n tre un 
s e ul à la foi s .  Ma i s  t o u t  c e l a e s t  sans  ra ppo r t  a v e c  la s i tu­
a ti on où j e  me tro uva i s  mainte na n t . 

Aprè s une l ongue pé r i ode , un brui t à la p o r te m e  
f i t  s ursa u te r .  J e  m e  tourna i da n s  c e tte d i rec t i on e t  e u s  une 
immens e s urpr i s e . La por te é ta i t  ouve r te e t  une femme e nt ra i t  
m a rc ha.ht ve rs m o i .  Elle vena i t  le n tement , peu t-ê t re amus é e  de 
la s urpri se qu i d eva i t ê t re insc r i te sur ma f i g ure . J ' � ta is 
s tupéfa i t ,  non sa ns ra.i s on ,  c a r  e l l e é ta i t e n t i e rem ent nue , 
c omme m o i , e t  nu- p i e d s . 

Da plus , e l l e  é ta i t t rÈ s be l l e , q uo iq ue d ' un 
t ype d i ffére n t  d e s  femm e s  q ue j e  c onna i s s a i s �  Se s ·cheveux 
é ta ient be a ux ,  p r e sque bla nc ::; ( c omme le s c he ... e �  dê c ol o rê s  a u  
pe roxyde ) soupl e s ,  pa s trè s a bonda nt , a r ri va n t  a m i -c hem in de 
s on c ou , l e s e x trém i té s  enroul é e s e n  deda ns , e t  s é pa ré s pa r 
une ra i e  a u  m i l i e u .  Se s ye u:x é ta i e nt g ra nd s  e t  bl eu s , p l us 
a l l ong é s que rond s , é ta n t  w1 pe 11 b i dé s - ' Ve r s l ' e x té r i e u r  
( c omme le s y e ux d e s  f i ll e s  q i s e  ma q ui ll e n t  pour re s s emble r 
à de s p r i nc e s s e s  a ra be s ) ;  ils  s ta ie nt a i ns i ,  ma i s  à la di f­
fé re nc e  q u ' i l s  é ta i e n t na ture l s , s a n s  ma q uilla g e  a ucun .  L e  
ne z é ta i t d ro i t ,  s a ns � t re po i n tu , n i  rem on ta nt , ni tro p  
g ra nd. C e  qu i surprena i t  é ta i t l e c on t o u r  de  s on v i s a g e . Le s 
pomme t te s t rè s ha u te s  fa i sD ie n t pa ra � tre l e  v i s a g e  plus la r g e  
( be auc oup plus l a rg e  que c e lui de s femme s d ' Amé r ique du Sud) . 
Ma i s  immé d ia tem e n t  au-de s s ous , l e  v i sa g e  de vena i t ra p i dem e n t  
é tr o i t., . s.e; te .rm. iné:j n� pa r·. un . m e n ton pointu . C e  dé tai l  d onna � t 
a u  ba s du v i s a ge  une f o rme f ra nc heme n t  t r i a ngula i re .  Se s l e -
v re s , é ta ient t r è s  minc e s , p re s q ue pa s v i s i ble s . Se s o r e ille s ,  

· · q tie j e v i s  plus ta rd , é ta i en t pe t i te s ,  ma i s  pa s d i f f é re nte s 
de c e l l e s  de s femme s de c he z  nous . L e s j oue s hau te s  cb nna i en t 

j ' l ' i.Iil pre s s i on qu' il y a va i t  un o s  p r ononc 2 a u -de s s o us , ma i s  j e  
v i s  plus ta.rd q u' e lle s é ta i en t  te n d re a u  touc he r ,  e t  fa i te s 
de c ha ir , sa ns aucune s en sa t i  on d ' o s . · 

Son c o rps é ta i t  be a uc o up pl us b e a u que c e ux de s 
femme s que j ' a.va i s  c onnue s j usqu ' ic i .  I l  é ta i t minc e , a v e c  
de s s e ins ha uts , b ie n  s é pa ré s , un·e ta i l l e  f ine , pa s d ' e s toma c 
d e s  ha nc he s la r g e s .  Se s pieds pe ti t s , s'e s ma ins l ongue s e t 
é tro i te s , se s d o i g t s e t  ong l e s n o rma uJI: .  Elle é ta i t b i e n  plus 
pe t i te que mo i ,  sa  tê te a t te i gna n t j us t e me s é pa ul e s . ( C e c i 
l a  i s se pense!'. q u ' a v e c un uni f o rme , s o :.1l i e r s  e t  c a sque , e lle 
d e v a i t  a rrive r à s on m e n t o n ,  e t  ê t re la pe rs onne q ui l ' a va i t  
sa i s i  a. u d'but de son ave n ture . )  

C e t te femme s ' a p p ro cha de m o i , s ile nc ieu s eme n t • •  
• • • • • • • • • • • • •. 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  " 
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L E  S E M 1 N A 1 R E A L P H A  ? . ? • ? . 

NOUS N 1llTILISONS QUE IO % DE t\OTRE POTENTIEL MENTAL.  
L a  rout ine de la v i e  quo t id i enne émous s e  nos facu l t és . Sur p l u s  d e  dix mi l l iards 
de neurones c érébraux , l ' homme en u t i l i s e  à pe ine deux . 
Les r echerches menées dans l e  monde ent ier prouvent qu ' i l e s t  po s s ib l e  d e  déve.:. 
lopper no tre créa t ivi té , no tre mémo ire , le cont rôle de no tre co�ps et de no tre· 
espr i t . 

t«)S FAO.A..TES SUBCONSCI ENTES PEINENT ETRE EVEi u.EES PAR DES MEnfJDES PUREMENT 

MOOAL.ES . 
La prat ique de la méd i tat ion e t  du nidra-yoga , cer tains ens e ignement s éso té­
r iques e t  religieux perme t t ent après une longue période d ' ini t iation,  d e  maî­
tr i ser des é ta t s  et niveaux de cons c i enc e au plus grand po t ent iel mental , qui 
s ' accompagnent d ' ondes c érébral e s  l entes " a lpha" . 
La recherche expér imentale a étud ié l ' e s s ent i e l  de ces  ini t i a t ions , l es a 
rational isées e t  mi ses sous une f o rme adap t ab l e  à chaque ind ividu . La sophro­
logie , le training autogène , l e  b iof eedback par exemp l e , perme t t en t  de maî­
tri ser les rythmes l en�s du cerveau , no tamment les ondes alpha • 

. .. 
LE SEMINAIRE ALPHA EST UNE SYNTHESE DE CES MEnfJDES , 
Cette synthè s e , la "dynamique mental e" , permet à toute personne , en tro i s  
j ours , d ' expér imenter un niveau de relaxation et d e  concentrat ion mentale 
'ca�ac tér i s é  par une prépondéranc e d ' ondes alpha . Ce  niveau r echarge d ' énergie 
efface .tens ions et fat i gues de l a  vie moderne et entraîne de ne t t e s  amél io­
rat ions psycho somatique s . L ' ense ignement d e  la méthode perme t de r e trouver 
fac i l ement ce niveau de consci ence chez s o i dans sa vie quo t id ienne . 

LA DYNftlt11 QJE MENTALE AOOJT 1 T À UN VRAI CONTROLE DE SOI , 
A ce niveau mental , l es zones subconsc i entes de no tre p ers ona l i té s ont par­
t icul ièrement s ens ib l e s , et l ' on peut avo ir un e f f e t  profond sur s o i  : 
contrô l er les s i tua tions d i f f ic i l es , va incre l e  trac , préparer une entrevue 
ou un examen ; mieux communi quer et ê tr e  p lus créat i f  ; mod i f ier f ac i l ement 
de mauva i ses hab i tudes , ne plus fumer , cont rôler son poids ou s ' endormir à 
volonté ,  calmer et contrô l e r  son émo t ivi té .  

LA D"t'N.4MIQUE MENTALE EVEi u.E  DES FACULTÉS MENTALES INSŒJPCONNËES . 
Les expér iences de conc entrat ion e t  d ' intu i t ion étonnant e s  qui t erminent l e  
s éminaire démontrent - irr éfu t ab l ement l e s  progrès accomp l i s  : e l l e s  ouvrent 
à la percep t ion ex tra- s ensor i e l l e  et conf i rment ce qu ' a  d i t  un b iophys i c i en 
du cerveau : "un ins trument parfa i t , qui p eut emmener l ' homme par tout où 
nous pouvons souha i ter qu ' i l nous emmène " .  

BIBLIOORAPHI E : 
Il n ' es t  pas nécessaire d e  s e  préparer spéc ia l ement au s éminaire alpha . 
Toutef o i s  l a  lecture d e  " l a  VYNAM1Q.UE MENTALE ,  ou comment développer vo s 
facu l t és paranorma les" de Chr i s tr ian H. Godefroy (La f f ont) peu t  être un bon 
préambul e .  

Document prêté par Sod i ac Forma t ion , 43 , avenue d e  Wagram 
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" LA  VIE APRES LA VIE . " 

I l  y a q ue lque s m o i s , s o r ta i t en l i b ra. i ri e  
un livre que la pre s s e  e t  la radio nous prome t ta i e n t  de ­
puis quelqu e s  temp s . I l  s ' ag i t  de "La v i e  après la. v i e " 
du Doc te ur MOODY , doc teu r  e n  ph i l o s o phie e t  méde c in aux 
u . s . A .  

C ' e s t  avec bea uc oup d ' émo tion que j ' a i  l u  
c e  li v re , e n  tous points rema rq ua.ble pa r la. c la r té d e  s a. 
lec t ure , la c ompé te nc e sc i e n t i fique dé son a u teur , s o n  
objec tiv i té ,  s on honn3 te té i n te l le c tue l le , e t  la l i be r t� 
qu ' il lai s se � chacun de no us de t i re r  d e s  c onc l us i on s . 

C e  l iv re tra du i t  de l ' amé r i c a i n  P.a r Pa ul 
MI SRAKI , a ute ur de " L ' expé ri e nc e  de l ' a prè s -v i e� ,  e s t  
une de s p rem i è re s  a p proche s sci enti fi ques qui s e  base sur 
de s fa i ts conc re ts d e  la vie a.près la vi e . 

Le sous - ti tre e s t  " enqu3 te à propos d 1 un 
phénomène 1 La s urv ie de l a  c ons c i e nc e  a. près la. m o r t  du 
c o rps • .  Le p rog ramme e s t  va s te e t  la ra i s on ba scule . Le 
Doc teur MOODY n ' éc ri t pas s u r  deux ou tro i s  ca. s , ma.i s il 
p o s s ède een t c i nquante dos s i e rs qu' i l  a c la. s s é s  e n  tro i s  
ca té gorie : 

-1° ) " L ' expé rienc e  vécue par de s pe r s onne s qui on t 
é té ran1m� a prè s a v o i r  é té tenue s pour m o r te s ,  déc laré e s  
t e ll e s , ou c ons i dé ré e s  c omm e c l iniq ueme nt m o r t e s  pa r 
l e ur s médec ins " . 

-2 ° )  " Le s  e x pé ri e nc e s  vécue s pa r de s p e r s onne s qui 
à la sui te d ' ac c idents , de bl e s s ure s g ra ve s  ou de mala ­
die s ont vu la mort de très prè s " . 

-3 ° ) "Le s e xpé r i e nc e s  v é c ue s  pa r de s pe r s onne s q u i , 
s ur le point de mou rir en donna i e n t  la de s c ri p ti on à 
c e ux qui l e s  en toura i en t .  De s tém o i ns on t communiqué l e  
conte nu de c e s  e xpé rienc e s  d ' agon i s a n t " . 

Le s c e n t  c inqua n te do s s i e r s  du Doc teur 
M OODY ,  et c ' e s t  là que ré s i d e  toute la. que s ti on ,  pré sen­
te nt d e s  anal og i e s  p ré c i s e s ,  ind i sc u table s  e t  te l lement 
troublante s .  U n  l i e n  tènu un i tou te s  c e s o b s e rva t ions . 
La m8me cho s e  à que lque s d é ta ils p rè s  e s t  a. rrivée a ux  
pe rsonne s de$ro i s  c a té g o r i e s c i té e s plus ha u t .  

Elle s s e  s on t  vue s mo r te s  ; e l le s ont re vu 
leur vie �pidemen t m a i s  a ve c  une foul e  de dé ta i l s  ; 
Elle s é ta ient calme s ; Ell e s  on t vu de s am i s  ou d e s  pa­
re nts morts ; de s gens qui vena ient le s a ide r ,  l e s  

, 
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a c c ue illir.  Elle s ont trave r s é  une s o r te de tunne l obscur ; -
Elle s on t vu " l ' E tre de Lum i è re "  e t  da ns l e s  deux p rem i ère s 
c a t�gori e s ,  e lle s s on t  re venue s sur la te rre , ma i s  e lle s 
l ' ont re g r e t té , e t  leur v i e  da ns tous le s c a s a pri s un 
autre s e n s .  Elle s  sont de ve nue s me i lle ure s ,  plus a t tent ive s 
à l ' é c oute d ' e lle s -m�m e s  e t  de s a u tre s ,  e t  on t c om p r i s  c om ­
b ien nous � tians l o in de mene r l a  v ie ve r s  laque lle nous 
de vri ons tendre . 

Bien sûr , le Doc te ur MOODY te nte de s e xpl ic a ­
t ions médicale s ,  a p r è s  avo i r  fa i t  réfé rene e  à : la Bi ble , à 
Pla ton , au l iv re de s m o r t s  tibé ta in e t  à Emma nue l SWEDENBORG . 

J ' a ime ra is v o us a vo i r  donné envie de l i re c e  
l ivre . I l  entrouv re de s p o r te s qui pe uven t avo i r  sur no tre 
avenir de s c ons é que nc e s  énorm e s .  A nous d ' e s sa ye r  d ' e n  fran­
chir le seuil e t  de nous po s e r lE que s t i on e s s en t i e ll e s . Que 
s omm e s  nous ? D' où venon s -no us ? Où allons -nous ? No tre c i ­
v il i sa. ti on e s t-e ll e bonne da.ns l e  s e n s  l e  plus la rge d u  te r­
m e  ? où nous c ondui t no tre mode de v i e , é g o 1 s te e t  ma té ri• 
a lis te à l ' exc è s  ? Où sont le s v é r i té s  fondamenta.le s ?  Et s i  
nous nous é ti ons trompé s de route ? 

Je te rm ine ra i s  e n  l ivra nt à vo tre médi ta tien 
c e tte pa. role de C ONFUC I US : 

" Se trompe r n ' è s t  rie n ,  à m o ins q u ' on ne pe rs i s te à 
s ' e n souveni :r • • • • • • • " 

G . WASC OWisKI 
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HORIZONTALEMENT - 1 - Ens embl e de s pul s i ons ins tinc t i v e s $ t  
inc onsc i ente s de l ' homme - Ré d u i t le s e f f o r t s  - - 2 - L i e ux de c ul ­
ture -- 3 - Cha ng em e n t s - Re la t i ons - - 4 - C e t a rc h i pe l  a s on t ri ­
angle - I l e  de F ra nc e  - - 5 - L i v r e sa c ré - E� p r im e  1 �  né g� t i on --
6 - 7° , déc ouve r te pa r HERSC HEL e n  1 78 1  - V i l l e  de Sa i n to ng e - -
7 - Inte rj ec t i on enfa n ti ne - Ob j e t  d e  m � ti è re pré c i e u  e - - 8 -
Six i ème , e l le se d i s t ing ue de s a u t re s  pa r s o n  a s pec t da ra c té r i s ti ­
que - Pos s 6dé e - - 9 - Pouble r è g l e  - Ré fl èc h i  - En te l - - 1 0  - On 
y t rouve une da lle - Le à l ' e nv e r s  1 1  - Pa r t i e  d ' Al i s e - S te -
Re ine - Ple in de sa ns . ). t ; Le s t. , ,  t ' A o  A A  
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La soluti on de ce 5 
problème pa ra t tra 
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V ERTICALEMENT - 1 - Ré s i dus d e  c o rp s  g ra s  ou hui l e ux  -
Symbole - - 2 - Eu da n s  un a.u t re s e ns - Re la t i f  à 1 '  anus -- 3 -
Q ui pénè t re profondémme nt - Artic le -- 4 - Voya g e ur du C o smos --
5 - Phoné t i quement , qu i n i e  l ' e � i s tenc e d e  toute divini té - Début 
de Ré publi q ue Sud - Am é r i c a ine - Pe i n t re i ta l i e n  du 1 6° - - 6 -
Pop.  e q ui pe m e n t s  de s m il i ta i re s - - 7 - D' un peu p le de l ' Arc h i pe l ,  
e nt re la Grèce e t  la  Turq uie - Gra nd ini t ié o u  ex tra - te rre s tre ? 
- - 8 - Sa ns hum i d i té -Fle uve i ta l ien - Tri pl e  voye l le -- 9 -
Sépa rg ti on - A trop a b s o rbé d e  l i qu ide - - 1 0  - I l s  évoluent dans 
les As t re s  - - 1 1  - A t ta c hée à c e r ta ins pla i s i r s . 
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